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Une manière de développer la 
responsabilisation en matière 
de recherche : jouer la carte 
de la transdisciplinarité !

Bernard Guillon
Cofondateur et responsable du colloque francophone sur le risque Oriane
Maître de conférences hors classe à l’IUT de Bayonne
Membre du conseil d’administration de l’ADERSE
guillon@iutbayonne.univ-pau.fr

Parler de responsabilisation en matière de recherche implique de valoriser les travaux 
développés autour de thématiques transdisciplinaires complétant ceux déjà diffusés « 
de manière traditionnelle » par discipline. Dans la mesure où ces thématiques ont su 
trouver leur public, il importe de leur faire une place au sein de la reconnaissance par la 
profession et permettre ainsi d’accueillir un public de chercheurs dont l’originalité des 
travaux est un plus certain. Le cas du risque est ici étudié au travers de « l’expérience 
Oriane ».
Mots clés : publications, responsabilité sociale, risque et transdisciplinarité.

To speak of accountability in research implies to value the work developed around 
transdisciplinary themes complementing those already disseminated «in a traditional 
way» by discipline. Insofar as these themes have been able to find their audience, it is 
important to give them a place within the recognition by the profession and thus allow 
to welcome an audience of researchers whose originality of the work is a more certain. 
The case of risk is studied here through the «Oriane experiment».
Keywords: publications, social responsibility, risk and transdisciplinarity.
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Le chemin qui mène aux fonctions d’ensei-
gnant-chercheur est « pavé » de travail, d’an-
goisse, voire même de réussite. Certes ! Mais, 
une fois en poste, se pose le problème de 
savoir comment évoluer. Cette fonction im-
plique bien évidemment de publier « là où il 
faut » (Guillon, 2013) et de manière régulière 
pour consolider une carrière que l’on sou-
haite valoriser.

À ce propos, la démonstration faite par Ca-
role Drucker-Godard, Thierry Fouque, Ma-
thilde Gollety et Alice Le Flanchec (2013) est 
toujours d’actualité : « les valeurs constituent 
autant de normes et de références person-
nelles et/ou collectives qui influencent 
l’attitude et le comportement de celui ou de 
ceux qui y adhèrent » (p. 5 et suiv.).

Plus précisément, Fave-Bonnet (2002, p. 40) 
rappelle que « le pouvoir que donnait la poss-
ession privilégiée d’informations s’efface 
aujourd’hui par le développement de 
fonctionnements en réseaux, favorisés par 
les nouvelles technologies. Ce phénomène 
a d’abord touché la recherche ; il commence 
à se répandre dans toute l’organisation 
universitaire ». 

En conséquence, « les réformes récentes 
des universités conduisant notamment à 
une évaluation des enseignants chercheurs 
(fondée quasi exclusivement sur des critères 
de publication et définis comme tels par 
l’agence nationale de l’évaluation des ensei-
gnants chercheurs - AERES [structure depuis 
remplacée par l’HCERES] ont conduit à dé-
velopper des valeurs centrées sur la perfor-
mance individuelle et collective, l’efficacité 
et l’efficience » (Drucker-Godard et al., 2013, 
p. 15). Comme l’une des personnes inter-
rogées l’a mentionné dans le cadre de leur 
enquête : « en bref, toutes les conditions 
sont réunies pour le naufrage de l’université 
avec la mise en concurrence mortifère et 
destructrice des collectifs de travail alors 
même que les métiers de l’université sont 
des métiers de partage des savoirs, de 
transmission, de créativité de très haut 
potentiel d’intelligence partagée » (ibid., 
p. 16).

Interpréter la transdisciplinarité

La responsabilité est celle envers la commu-
nauté scientifique à laquelle il appartient. « La 
responsabilité traditionnelle du chercheur 
est de produire de nouvelles connaissances 
de qualité, c’est-à-dire souvent considérées 
comme valides et fiables. Elle implique donc 
de bannir la tricherie et le plagiat qui ne 
remplissent pas les critères de validité et de 
nouveauté » (Royer, 2011, p. 67). Or, depuis 
près de 15 ans, on sait que « les contraintes 
quantitatives de production d’articles 
scientifiques par les chercheurs ne seraient 
pas sans effets secondaires. 

Dans une étude réalisée au Canada, les 
répondants estiment que la crainte de ne 
pas avoir une productivité suffisante serait la 
première cause d’inconduite en recherche, 
suivie par le désir de progression de carrière 
et l’obtention de budgets de recherche 
(Cossette, 2007) » (repris par Royer, 2011, 
p. 67). « La pression à la publication peut 
aussi inciter au plagiat, et à l’autoplagiat qui 
consiste à publier quasiment le même article 
dans deux revues différentes » (ibid., p. 67).

Il est toujours envisageable de s’intégrer 
dans les disciplines traditionnelles que l’on 
peut retrouver dans l’univers de la gestion 
disons au « sens strict » : marketing, comp-
tabilité, finance, gestion des ressources hu-
maines, système d’information… Réparties 
dans l’Hexagone, les équipes en charge de 
ces disciplines alimentent la recherche fran-
çaise et internationale depuis des décennies.

- La « lisibilité » des travaux d’un chercheur 
s’en trouve facilitée dans la mesure où ces 
disciplines constituent les piliers qui ont 
autrefois permis à la gestion de gagner son 
indépendance vis-à-vis des sciences écono-
miques.
- Il s’intègre dans la politique de référen-
cement des revues scientifiques éditées au 
sein d’un pays sans oublier les nombreuses 
revues anglophones diffusées elles interna-
tionalement. 
- Il est en conséquence le gage d’une com-
paraison à l’international pour chaque dis-
cipline.
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Même si, de temps en temps, quelques ap-
pels émanant d’associations supra-discipli-
naires rappellent l’intérêt qu’il y a d’étudier 
les domaines transversaux, l’impact auprès 
de nombreux représentants de la profession 
est, disons-le de manière très diplomatique, 
« mesuré ». Surtout en termes d’évolution 
de carrières…

Le problème est qu’il y a également un mé-
lange des genres pour le moins discutable. 
Pour être plus précis, et si l’on trouve bien 
des thématiques transdisciplinaires analy-
sées, on trouve à côté des thématiques spé-
cialisées qui ont d’autres objectifs. Au final, 
on a donc plusieurs situations possibles :

- À côté donc des disciplines tradition-
nelles évoquées précédemment, on trouve 
des associations transdisciplinaires (qui 
peuvent - et c’est très important - décliner 
leur champ d’étude en fonction des spécia-
lités de la gestion comme le marketing, la 
comptabilité, les ressources humaines…).
- D’autres associations développent, a 
contrario, un axe au sein d’une discipline 
« classique » (marketing, finance…) en fonc-
tion d’un secteur (industriel, services…) ou 
d’une composante d’une discipline.
- Sans aller jusqu’à constituer de facto des 
associations, il existe enfin une manière 
de « comprendre » le « caractère trans-
disciplinaire »… mais au sein d’une disci-
pline. Le facteur transdisciplinaire est en 
quelque sorte une déclinaison(groupe thé-
matique…) au sein donc d’une discipline à 
l’occasion de colloques, par exemple. Les 
publications pouvant être réalisées s’intè-
greront dans celles (revues scientifiques, 
ouvrages) de chaque discipline.

On l’a bien compris : proposer et surtout sou-
tenir régulièrement le principe d’une trans-
disciplinarité en amont, permettant ensuite 
d’être déclinée par discipline en gestion 
(comptabilité, stratégie…) ou d’autres do-
maines de recherche (droit, économie, in-
formation et communication…) pose pro-
blème. Mais elle se révèle indispensable si 
l’on est tant soit peu honnête, car cette vi-
sion des choses étendue par nature permet 

toujours de découvrir certains développe-
ments qu’une limitation par discipline pour-
rait stopper. 

Combien de fois avons-nous entendu 
« ce que vous dites est intéressant mais 
ce n’est pas de la gestion » ? Et lors de la 
soutenance d’une thèse, il faut bien avouer 
que les conséquences de ce type d’affirma-
tion peuvent être dramatiques. D’une ma-
nière plus générale, « qui peut juger de la 
pertinence d’un sujet et de la manière de 
l’aborder ? » (Royer, 2011, p. 67-68). Une so-
lution « consiste à inviter à la multiplication 
des perspectives (Brief, 2000 ; Van de Ven, 
2007) et à l’ouverture transdisciplinaire 
(Durand et al., 2009) » (Royer, 2011, p. 68).

La transdisciplinarité « Risque »

C’est dans le cadre de cette démarche trans-
disciplinaire qu’est née une initiative orien-
tée ouvertement vers un thème qui est par-
ticulièrement concerné, le risque. Fruit de 
la collaboration entre deux enseignants-
chercheurs, Guy Gouardères (informatique) 
et Bernard Guillon (sciences de gestion) de 
l’IUT de Bayonne, il s’agissait - à partir de 
2003 - de susciter un axe de recherche inté-
ressant pour les doctorants comme pour les 
enseignants-chercheurs de l’université (IUT, 
IAE…), des grands établissements natio-
naux (Écoles normales supérieures, Instituts 
d’études politiques, CNAM Paris et Province, 
ENASS, EHESS, Télécom École de manage-
ment…), des écoles d’ingénieurspubliques 
et privées, sans oublier ceux des écoles de 
commerce. Le socle de cette recherche est 
constitué par la tenue d’un colloque annuel 
baptisé Oriane (Organiser les entreprises, les 
institutions et les associations en présence 
du risque - voir encadré). 
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Objectifs du colloque Oriane
Nombreux sont les travaux qui portent sur l’influence des actions des entreprises, des col-
lectivités locales et de l’État sur le domaine social comme sur celui de l’environnement. Des 
actions « pilotes » ont permis de se faire une première idée des conséquences que peuvent 
avoir des activités économiques aussi bien dans leur fonctionnement (industrie lourde, entre-
prises pétrochimiques, agriculture, tourisme...) que lors d’accidents spectaculaires depuis le 
dernier quart du XXème siècle. La conférence de Rio et la montée croissante des périls liée à 
la conscience d’un monde désormais limité (espace, énergie, démographie) ont obligé tous 
les acteurs (de l’extraction des minerais... au monde hospitalier) à intégrer progressivement 
cette donnée fondamentale qu’est le risque. Que ce soit lors du lancement d’un projet d’en-
vergure, au cours de sa réalisation ou de l’exploitation d’un système technique, lors de son 
démantèlement ou bien encore lors de toute prise de décision, le risque est omniprésent. 
La mise en place d’actions en matière d’analyse des risques doit être complétée par une ré-
flexion managériale sur les approches globales afin de susciter une meilleure compréhension 
de chacun face au risque. 
Aujourd’hui, l’influence des travaux menés dans les domaines de la sûreté de fonctionne-
ment, de la fiabilité ou de la sécurité, est indéniable. Mais il convient d’aller plus loin dans la 
réflexion à la lumière de ces avancées, en adoptant une vision pluridisciplinaire de ce champ 
d’investigation. Le risque n’est pas seulement technique ou technologique, puisqu’il est lié, 
entre autres, aux facteurs naturels, humains, environnementaux, juridiques, gestionnaires 
ou économiques. La perception et l’acceptabilité du risque renvoient donc vers de multiples 
facettes qu’il convient d’étudier. Aussi bien au niveau des communications présentées lors de 
ce colloque qu’à celui des publications qui en émanentdirectement… 

L’éventail associé au risque est donc large, 
ce qui explique pourquoi le colloque est des-
tiné à accueillir les chercheurs de structures 
de recherche variées : agronomie, chimie et 
énergie, équipement des voies de communi-
cation, mécanique, logistique et maintenance, 
informatique, médecine et pharmacie, action 
économico-politique des collectivités terri-
toriales, droit privé, droit public national et 
prise en compte du monde associatif… sans 
oublier les composantes de l’économie et de 
la gestion (comptabilité, audit et finances, 
marketing, ressources humaines, stratégie et 
qualité…).

Il est international et francophone, à comité 
de lecture, débouche sur des publications 
régulières, tout en étant soutenu - condition 
impérative - par une, puis par plusieurs asso-
ciations et réseaux scientifiques.

En 2003, c’est l’ADERSE (Association pour le 
Développement de l’Enseignement et de la 
Recherche sur la responsabilité Sociale de 
l’Entreprise) qui a soutenu la première édition 
de cette manifestation scientifique.

Au fur et à mesure du développement du col-

loque et des publications collectives qui ont 
résulté des éditions annuelles, le partena-
riat associatif s’est étendu : il est désormais 
constitué, à partir de 2019, de 20 associations 
et réseaux scientifiques : ADETEM (Associa-
tion nationale du marketing), AFC (Associa-
tion Francophone de Comptabilité), AFD&M 
(Association Française Droit & Management), 
AFIRSE section française (Association Fran-
cophone Internationale de Recherche Scien-
tifique en Éducation), AFMAT (Association 
Francophone de Management du Tourisme), 
AGRH (Association francophone de Gestion 
des Ressources Humaines), AIM (Association 
Information et Management), AIRMAP (Asso-
ciation Internationale de Recherche en Ma-
nagement Public), ATLAS-AFMI (Association 
Francophone de Management International), 
IAS (Institut international de l’Audit Social), 
IP&M (Institut Psychanalyse et Management), 
SPSG (Société de Philosophie des Sciences de 
Gestion), A2ID (Association Internationale et 
Interdisciplinaire de la Décision), ANDESE (As-
sociation Nationale des Docteurs ès Sciences 
Économiques et en Sciencesde Gestion), CIRE-
RO (Centre d’Ingénierie et de Recherche en Ré-
silience Organisationnelle), GRT Humanisme & 
Gestion (Groupe de Recherche Thématique de 
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l’AGRH), GRT Normalisation & GRH (Groupe de 
Recherche Thématique impliquant l’AGRH au 
sein d’un dispositif en interface avec d’autres 
associations), RRI (Réseau de Recherche sur 
l’Innovation, A-RFGI (Association Les Amis de 
la Revue Française de Gestion Industrielle).

La mesure de l’impact d’un colloque 
transdisciplinaire autour du risque

Cette montée en puissance du partenariat 
et la pérennisation du colloque scientifique 
correspondent en premier lieu à la faculté 
que cette manifestation a eu de générer des 
publications collectives (ouvrages + numéros 
thématiques « Risque » dans des revues scien-
tifiques)… même s’il y a eu aussi des publica-
tions assurées dans le cadre d’articles diffusés 
en varia. Le principe a consisté à faire évaluer 
toutes les communications sélectionnées et 
présentées lors du colloque par un nouveau 
comité scientifique de trois chercheurs, avant 
de proposer les travaux de congressistes 
intéressés au comité scientifique de revues 
scientifiques qui décide - in fine - du carac-
tère publiable ou non des projets d’articles et 
de la constitution de numéros thématiques 
« Risque » s’il y a suffisamment d’articles sé-
lectionnés.

À l’issue du 18e anniversaire du colloque 
Oriane, 594 communications ont été réalisées 
par361 auteurs de 14 pays (France, Suisse, 
Belgique, Bulgarie, République tchèque, Algé-
rie, Maroc, Tunisie, Liban, Sénégal, Cameroun, 
Canada, Mexique et Chine).

Les travaux relatifs au risque ont concerné la 
résilience, les méthodologies du risque, La 
composante « Risque » au sein des ressources 
humaines (RSE, santé au travail et risques 
psychosociaux, capital humain, formation…), 
l’incertitude et l’éthique, l’économie durable 
et le risque environnemental, le lien entre 
énergies, ressources naturelles et risque, la ju-
diciarisation du risque et les domaines d’appli-
cation du droit en la matière, les risques vécus 
par le service public et les collectivités locales, 
la compréhension du risque par les PME et la 
volonté d’entreprendre, la cognition du risque 
et la décision, le risque et le changement orga-
nisationnel, politique marketing, négociation, 
grande distribution et risque, conséquences 
sur les systèmes informatiques de gestion, 

les jeux virtuels et la culture, impacts liés aux 
risques industriels, modifications entraînées 
par l’anticipation du risque en matière d’inno-
vation, de design, de transport notamment 
public urbain et national, transformation des 
outils comptables, d’audit ou d’assurance, an-
ticipation des fraudes et autres délinquances 
financières, modification des procédures en 
matière agricole (vin compris) ou de pèche, 
risques spécifiques au management interna-
tional et à l’intelligence économique…

Ces communications ont débouché sur 29 
publications collectives. Pour se faire une idée 
des déclinaisons abordées par les congres-
sistes à partir de la notion de risque, voir les 
publications évoquées plus loin par les cofon-
dateurs de cette manifestation (Gouardères, 
2007 et 2012 ; Guillon, 2009, 2011a, b, c et d, 
2013, 2017, 2019a et b). 

Dans la pratique, cela veut dire que, en comp-
tant aussi les publications en varia, on abou-
tit à 70 contributions dans quatre ouvrages 
collectifs (2007 à 2014) et à 227 articles dans 
des revues scientifiques (2007 à 2020, avec 
les numéros ou cahiers « Risque » parus dans 
Management & Avenir (3), Revue française 
de gestion industrielle (2), Gestion 2000, 
Revue du financier (2), Innovations, Revue 
internationale de psychosociologie et de ges-
tion des comportements organisationnels, 
Management & Sciences sociales (3), Busi-
ness Management Review, Journal of Social 
Management, Responsabilité & Environne-
ment, Esquisse, Cognitiques (2), Marketing 
& Communication, Marché & Organisations, 
Question(s) de management, Vie & Sciences 
de l’entreprise, Cahiers Risques & Résilience, 
Droit de l’environnement.

Un accueil auprès des gestionnaires de revues 
aussi diverses que scientifiques qui prouve 
deux choses :

- il existe un public de responsables de re-
vues qui joue vraiment la carte de la trans-
disciplinarité et ne repousse pas les axes de 
recherche que cela suppose ;
- de manière symétrique, cela représente 
également une carte à jouer pour les doc-
torants comme pour les enseignants-cher-
cheurs dont on peut mesurer l’intérêt par 
la fidélité aux manifestations annuelles des 
colloques transdisciplinaires. 
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Conclusion

Dire que les « petits conseils » de Gérard Cha-
mayou (2009) sont toujours d’actualité en 
matière de réussite professionnelle dans la 
fonction d’enseignant-chercheur est une lapa-
lissade confirmée par les faits. Évoqués dans 
le cadre de l’application de ces « principes » 
(publications à réaliser par des chercheurs) à 
l’évaluation récurrente des chercheurs sou-
haitée par certains, il n’en demeure pas moins 
que l’on constate la mise en place de dérives 
gênantes sur le plan de l’orthodoxie, mais qui 
ne paraît pas choquer outre mesure nombre 
de partisans de l’évaluation par les revues 
scientifiques, pardon, « bien classées ». On 
pense bien entendu au développement sou-
tenu des articles proposés conjointement par 
de multiples auteurs. En clair, on trouve sans 
difficulté des articles réalisés par quatre cher-
cheurs ou plus (il y en a même un qui, à moins 
erreur, a été rédigé par… 9 auteurs !). 

Une autre façon de voir les choses est, au 
contraire, de privilégier l’extension du savoir 
académique permise par les travaux transdis-
ciplinaires qui permettent de valoriser la ges-
tion en montrant les influences des différents 
axes de la recherche sur d’autres disciplines. 
Le contraire doit bien entendu se trouver 
vérifié... Ce qui veut dire que la réelle prise 
en compte de la transdisciplinarité implique 
le référencement par la profession de nom-
breuses revues acceptant ce type de travaux 
et la pérennisation des manifestations scien-
tifiques sous la forme de colloques fondés 
sur les différentes thématiques transdiscipli-
naires et qui ont su trouver leur public.
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